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CORDON DE ST. JOSEPH.

Quand le Seigneur pour alimenter la piété envers

Marie et les Saints, \tut qu'une nouvelle pratique

de dévotion soit adoptée par les fidèles, il inspire à

son Eglise de l'approuver solennellement et de l'enri-

chir d'indulgences, et pour manifester d'une ma-
nière plus évidente encore ses adorables volontés,

Dieu se plaît à multiplier les prodiges de tout genre

en faveur de ceux qui répondent à ses désirs.

C'est ainsi que dans les siècles passés, se sont

établies et répandues dans le monde entier, les salu-

taires dévotions du Rosaire et du Scapuèaire en

l'honneur de la Reine du Ciel et de la terre. C'est

ainsi que de nos jours, nous voyons l' Archiconfrérie

du Cordon de saint-Joseph, approuvée depuis très-

peu de temps, et déjà connue et florissante dans le

monde entier.

Avant de raconter les merveilles qui ont été opé-

rées en faveur de cette nouvelle dévotion nous

croyons devoir être utile au lecteur eu lui disant un
mot sur son origine, sa nature, les grâces et les

indulgences qui y sont attachées.

67026
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lo. Origine du Cordon.

La dt^votion du Cordon do St. Joseph a pris

naissance dans la ville d'Anvers (Belf^ique), en 1659,

à la suite d'une guérison miraculeuse, opérde par le

port de cette précieuse livr<5e, A cette dpov^ue, existait

à Anvers une religieuse Augustine d'une grande

piété, nommée sœur Elizabeth, qui souffrait depuis

trois ans des douleurs atroces, causées par la mala-

die connue sous le nom do la pierre. Elle en était

venue au point où les hommes de l'art, ne voyant

plus de ressource possible, déclaraient sa mort iné-

vitable et prochaine. Ayant perdu tout espoir dans

les secours humains, la Sœur s'adressa au Ciel, et,

parcequ'elle avait une dévotion toute particulière à

saint Joseph, elle le pria d'intercéder auprès de

Notre-Seigneur pour lui obtenir sa guérison. En
même temps, elle fit bénir un Cordon en l'honneur

du Saint, le mit autour d'elle, et, quelques jours

après, I(ysq*"'elie priait devant une image du Saint,

elle se trouva tout-à-coup délivrée de toute douleur.

Tous ceux qui connaissaient la maladie et la nature

de son mal déclarèrent sa guérison miraculeuse. Un
acte authentique fut rédigé par devant notaire, et

un médecin hérétique ne put lui-même s'empêcher

d'en proclamer la vérité.

Ce fait, rapporté par les Bollandistes, a été

recueilli par l'auteur d'un Mois de saint Joseph^

ptiblié à Rome en 1810. La lecture de ce livre,

hiite à Vérone, en 1842, dans l'église de Saint-

Nicolas, où l'on commença à pratiquer la dévotion

*'-.i-,;.-.r,*,.'iË. ,;-'
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du Mois de Mars, porta à la connaissance d'un

grand nombre de personnes le fait que nous venons
de rapporter. Aussitôt, à l'imitation de la reli-

gieuse d'Anvers, plusieurs malad'îs, animds d'une

tendre i>\6i6 envers saint Joseph, se procurèrent un
Cordon bdnit dans l'dglise Saint-Nicolas, où se

trouve une Chapelle vc^ndrde, dc^sormais devenue un
sanctuaire célèbre, consacre au saint. Des grâces

nombreuses et toutes spéciales furent obtenues, et

cette dévotion prit bientôt une extension rapide.

Des centaines de Cordons ont été envoyés en

France, en Belgique, en Allemagne, dans toutes

les parties de l'Italie, niCme en Ainéri(iue et dans

l'Asie.

Le Cordon de saiat Joseph ne fut pas seulement

demandé comme un remède contre les maladies du
corps, mais aussi comme un préservatif contre

l'esprit d'impureté. Et bientôt, Monseigneur l'Eve-

que de Vérone reconnut la nécessité d'adrc>ser une
supplique à la Congrégation des Rites ; ce qu'il fit

par une lettre datée du 14 janvier 1859. Après
un mûr examen, la Sacrée-Congrégation, confor-

mément à la demande adressée, approuvait, par

rescrit du 19 septembre 1SÔ9, la formule nouvelle

de bénédiction, et en permettait Tusage solennel et

privé. Enfin, Monseigneur l'Evoque de Vérone
obtenait que l'Association du Cordon de saint

Joseph fût déclarée primaria ; en même temps. Sa
Sainteté Pie IX l'enrichissait de précieuses Indul-

gences.

*.
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2^ Nature du Cordon, et manière de le porter.

Lo Cordon de saint Joseph doit être en fil ou en

coton blanc, se tcrminnnt i\ une de ses extrémités

par sept nœuds qui rappellent les mystères joyeux,

douleureux et glorieux de cet auguste Patriarche.

Il se porte par mode de ceinture.

On doit lo faire bdnir par un Prêtre ayant pou-

voir de le délivrer.

3^ Grâces attachées au port du Cordon
de Saint-Joseph.

Des grâces précieuses pour la piété des serviteurs

de saint Joseph sont attachées au port de son Cor-

don bénit.

Ces grâces particulières sont :

1^ Une protection spéciale de saint Joseph
;

2^ La pureté de l'âme
;

3^ La grâce de la chasteté, selon son état
;

4° La persévérance finale
;

5^ Une assistance particulière à l'heure do la

mort.

4^ Indulgences spéciales attachées au cordon

de Saint-Joseph.

Indidgences plénières,

1. Au jour de l'entrée dans l'Association.

2. Au jour de la fête des Fiançailles de la sainte

Vierge avec saint Joseph, le 23 janvier, depuis les

premières vêpres jusqu'au coucher du soleil du
jour de la fête.

*-*/
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3. Lo 19 mars, fôto do saint Joseph, ou un des

sept jours qui suivent immddiatemcnt la fête, au
choix de chaque associé.

4. Au jour du Patronnap^c de saint Joseph, troi-

fiiômo dimanche après Pâques, depuis les premières

vêpres jusqu'au coucher du soleil du jour do la

fête.

5. A l'article do la mort pour tous les Associés

qui, vraiment pénitents 'v confessés, reçoivent le

saint Viatique, ou, ne pouvant le faire, invoquent

dévotement, de bouche ou au moins de cœur, lo

saint nom de Jésus.

CONDITIONS POUR GAGNER LES DITES
INDUrOENCES.

1^ Etre vraiment contrit, se confesser et faire la

sainte Communion ;—2° visiter l'église ou la cha-

pelle de l'Association ;—3^ y prier pour la con-

corde entre les princes chrétiens, l'extirpation des

hérésies et l'exaltation de notre Mèro la sainte

Eglise.

Iudulge7ices partielks,

1 ^ Indulgence de sept ans et sept quarantaines

à chacun des dimanches qui suivent immédiate-

ment les samedis des Quatre-Temps, pour les

Associés . qui visiteront, avec un cœur contrit,

l'église de la Confrérie, et y prieront aux intentions

du Souverain- Pontife.
2*^ Indulgence de soixante jours pour tout As-

socié assistant à la sainte Messe ou autres Offices

qui se célèbrent dans l'église de la Confrérie ;

—

#
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pour tout Associé assistant aux Processions per-

mises par rOrdinaire;—pour tout Associé accom-
pagnant le Très-Saint-Sacremcnt, tant dans les

Processions que chez les malades, ou dans tout

autre temps et circonstance ; ou en cas d'empêche-

ment, récitant, au son de la cloche, soit un Pater

et un Ave^ soit cinq Pater et cinq Ave pour les

défunts de la Confrérie.

Nota.—-1^ Toutes ces Indulgences, tant les plé-

nières que les partielles, sont applicables aux âmes
du Purgatoire.

2® L'Indulgence plénière de l'Autel privilégié

est attachée à toutes les Messes célébrées pour les

Associés défunts, à quelque Autel et dans quelque

Eglise que ce soit.

•>')-

VtBK'l,,:

$

-»0><><0«-

tit/

rsm



lions per-

lé accom-

dans les

lans tout

empêche-
un Pater

: pour les

nt les plé-

aux âmes

privilégié

3 pour les

s quelque

,1

J. M. J.

EXEMPLES.

On ne saurait être surpris de reiupressemcnt des

fidèles à se ceindre du Cordon de saint Joseph^

quand on voit les grâces merveilleuses dont Dieu
récompense leur foi et leur piété, envers ce saint

Patriarche qui lui a servi de père. Nous nous

contenterons d'en rapporter plusieurs, laissant j\

l'Eglise le soin de les qualifier.

Une mè?e consolée par saint Joseph,

— N*'^*, octobre 1 867. — Une pauvre mère do
famille était en proie à la plus vive affection, en

voyant son fils dangereusement malade, par suite

d'une grosseur survenue dans l'intérieur de son

corps et qui le rendait incapable de gagner sa vie..

De plus, ce pauvre enfant avait au visage une tache

de naissance qui le défigurait et le rendait extrême-

ment timide. On se décida à lui faire une opération

aussi difficile que dangereuse ; mais la mère do ce

jeune malade, touchée des exemples du pouvoir de.

ifc'
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saint Joseph rapportés dans le Propagateur^ choisit

ce bon père pour son premier médecin et son pro-

tecteur dans ces circonstances si douloureuses ; elle

£t une neuvaine en son honneur et donna le cordon

à son fils qu'on inscrivit dans l'archiconfrérie, et

tout réussit au delà de ses espérances. Ce jeune

homme parfaitement guéri occupe une bonne pkce
et remplit ses fonctions sans aucune difficulté.

Gloire et amour à saint Joseph !

Le meilleur des médeeins.

N... (Belgique), 3 juin 1867.

Une dame de ma connaissance était dangereuse-

ment malade, et les médeciens ne pouvaient trouver

aucun moyen de la soulager. Comme je m'intéres-

sais beaucoup à elle, je lui envoyai le Cordon bénit

de saint Joseph en l'engageant à faire une neuvaine

€t lui fîiisant promettre de s'abonner au Propaga-
teur^ û elle guérissait. Elle accepta avec plaisir.

Gloire soit rendue à saint Joseph ! notre confi-

ance a été couronnée de succès, au dernier jour do

la neuvaine toute crainte avait disparu, et à dater

de ce jour-là les forces lui revinrent comme par

enchantement.
— Un pauvre ouvrier, père d'une famille nom-

breuse, souffrait depuis neuf à dix ans de fortes

douleurs à la poitrine, et tous les remèdes employés
jusqu'à ce jour n'avaient pu le soulager, M. le curé

de sa paroisse, très-zélé pour répandre le culte de
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choisit

on pro-

is; elle

cordon

irie, et

j jeune

6 pkce

saint Joseph et abonné à votre Propagateur^ lui

proposa de faire une neuvaine à saint Joseph, pour

obtenir sa guérison. Le malade dccepta et promit

de le faire publier s'il guérissait. Sa confiante fut

récompensée, car, aussitôt la neuvaine finie, les dou-

leurs disparurent tout à coup pour ne plus revenir.

Veuillez agréer, etc.

Ph. r**.

1867.

;creuse-

trouver

intéres-

[1 bénit

iuvaine

'opaga-

ûsir.

) confi-

jour de

i dater

Un pauvre ouvrier rendu à sa famille d'une

manière inattendue,

— " Villechenîvc (Rhône).

" Au mois d'octobre, j'allai visiter un pauvre

père de famille, que l'on disait n'avoir plus que

quelques jours de vie ; il souffrait depuis très-long-

temps d'une irritation dans les entestins, le médecin

ne savait plus que faire, le malade ne voulait plus

prendre de remèdes, il ne pouvait supporter que

du petit-lait
; il avait un dévoiement qui le fatiguait

beaucoup et l'avait réduit à une extrême maigreur
;

il toussait beaucoup
; sa femme me dit que le méde-

cin craignait que la poitrine ne fût attaquée. Je
lui dis d'avoir confiance à saint Joseph, je lui parlai

du Propagateur^ et lui prêtai plusieurs numéros
;

une autre fois, je lui conseillai de faire une neuvaine,

de la terminer le mercredi et de se confesser pour

communier ce jour-là. On lui procura un Cordon
de saint Joseph ; il fit sa neuvaine avec une grande

confiance; si je n'osais pas espérer sa guérison, je

pensais qu'au moins saint Joseph le protégerait au



l

12

moment de sa mort. Etant bien occupée, je ne

l'avais pas revu. Quel no fut pas mon étonnement

de le voir communier un mercredi à la messe ! Il

semblait un squelette. Depuis lors, il est toujours

allé de mieux en mieux ;
maintenant il travaille, et

tous les Foirs, il assiste à la neuvaine préparatoire

que l'on fait dans notre paroisse d'une manière très-

solennelle.
'' Sœur St. C. "

i

il

in

Poitrinaire guéri,

Rouen, 4 oclobre 1867.

Volontiers je m'établis le secrétaire de plusieurs

personnes qui ont promis de faire inscrire dans le

Propagateur de Saint Joseph^ le succès des prières

qu'ils ont adressées à Dieu, par l'entremise de ce

grand Saint. J'ai peu de détails à vous donner

sur les grâces obtenues ; seulement je sais qu'un

jeune homme, d'Ecrainville (Seine-Inférieurey.

malade de la poitrine depuis deux ans et condamné
par les médecins, a été instantanémeîit guéri après

s'être revêtu du saint Cordon ^ et à la fin d'une

deuxième neuvaine faite à Saint Joseph.

Au moment où je termine cette lettre, je me
rappelle, mon révérend Père, que je suis encore

chargée de vous faire part de la guérison d'une

jeune fille de Saint-Valéry-sur-Somme. Agée de

treize à quatorze ans, elle fut prise cette été d'une

fièvre typhoïde, et demeura pendant quatre vingts

jours presque à l'agonie. On promit, si on obte-

#.
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on obte-

nait sa guérison, do la faire inscrire dans le Propa-
gateur ; on commença une neuvaine, et à Vinstant

même elle recouvra toute sa connaissance, et depuis

elle se porte bien.

S^ HÉfiiNE, .œ ir de la Providence.

Maladie de cattr guér'e.

Lyon, 1.) mars 1868.

Mon révérend Père,

Vous priez souvent vos lecteurs de vous commii-

1 niquer les traits authentiques de la puissance de

I Saint Joseph : en voici un qui pourra, ce me
I semble, édifier vos lecteurs, augmenter et affermir

fleur confiance envers ce grand Patriarche.

i Emélie Molardon, âgée de 27 ans, est entrée à

I
notre Providence au mois de mars 1866, atteinte

I
d'une maladie de cœur. Elle était alitée depuis

cinq mois : les battements du cœur étaient si forts,

que lorsqu'elle^ était couchée, toutes les couvertures

Jcn suivaient les mouvements. Le docteur, qui la

voyait souvent, avait déclaré la maladie mortelle et

sans guérison, et que son cœur devait être aussi

gros que son chapeau. Il y a quatre mois, il se

déclara une transpiration si abondante, qu'il fallait

la changer de tout linge six ou sept fois dans les

24 heures, elle était mouillée comme si on l'eût

retirée d'un ruisseau; cet état durait depuis deux

I mois, quand elle me dit d'un ton plaintif: '^IVIon

iPôre, priez le ton Saint Joseph pour qu'il mo sou-

#



Il

i. fc

;

m

u
lage un peu, et que je ne transpire pas tant. Je
ne prétends pas guérir. " Je lui conseillai de faire

une neuvaine, elle me dit qu'elle l'avait commencée
avec ses compagnes

;
je lui proposai de ceindre le

cordon de saint Joseph, elle me dit qu'elle en avait

demandé un : enfin je lui lus le premier trait de

l'opu3cule " La vertu miraculeuse du cordon de
saint Joseph^ et le lui donnai pour l'encourager.

La confiance qu'elle eut après la lecture de ces

traits était si grande, qu'elle disait :
" Je suis sûre

de guérir I
" J'essayai de modérer cette assurance

par des réflexions morales et chrétiennes; mais elle

répondit que si elle ne guérissait pas à la fin de la

neuvaine, elle en commencerait une autre, et conti-

nuerait sans se décourager, de prier jusqu'à sa

guérison. Chose étonnante, mon Révérend Père,

la neuvaine finissait le 2 février dernier, et la veille

elle répétait avec confiance :
" Demain, je ne trans-

pirerai plus." Cette dernière nuit fut plus mau-
vaise que les autres, et on dut changer son linge

quatre fois, la dernière à 4 heures du matin. Je
lui portai la sainte communion à 6 heures, elle ne
transpirait plus ; on la leva à 7 heures pour enten-

dre la sainte messe à six pas de son lit
;
presque

tout le temps elle resta à genoux et sans transpirer
;

toute la communauté assista au Saint Sacrifice à
son intention ; la messe finie, elle s'écrie :

*^ Je suis

guérie l...je ne transpire plus !
" Le lendemain elle

monta à l'atelier
; mais on ne lui permit pas de

travailler. Elle a continué les jours suivants d'y

monter, d'y travailler, d'y faire toute sa tâche, et

de se lever à la même heure que les autres!. ..Le

I

i

M



15

mt. Je
de faire

nmencée
eindre le

en avait

trait de

rdon de

ourager.

î de ces

mis sûre

ssurance

nais elle

&n de la

et conti-

squ'à sa

id Père,

la veille

le trans-

us mau-
)n linge

atin. Je

, elle ne

ir enten-

presque

nspirer
;

orifice à

Je suis

lain elle

pas de

mts d'y

âche, et

^s !...L6

docteur n'osait pas supprimer la transpiration parce

que, disait-il, tout so.i corps enflerait et deviendrait

gros comme un tonneau ; et voilà que la transpi-

ration a complètement cessé, sans qu'aucune partie

de son corps porte une trace d'enflure.—Sa faiblesse

ne lui permettait pas de se lever ; et quand on la

relevait pour se reposer un peu, assise sur un fau-

teuil, elle transpirait plus que dans son lit : et

voilà qu'aujourd'hui elle monte les escaliers et les

descend sans une goutte de sueur.—Pour donner

plus de poids à ces faits, la jeune fille, la Mère
Supérieure, et la Sœur infirmière les attestent avec

moi.

'• Signé : Joseph Pcntonet, aumônier ;— Sœur ThérAsb
DB BoRGiA, supérieure ; — Sœur Sainte-Odile, infirmière

;

Emilie Moi. a rdon."

Plusieurs personnes délivrées de peines

intérieures.

î Savoie, — ... Je vous dirai qu'une grande grâce

I a été accordée à un jeuue homme de 28 ans qui

I depuis près de sept ans avait, par purs scrupules,

i abandonné lès sacrements; remplissant d'ailleurs

f tous ses devoirs de catholique. Une de nos associées

Idont il est le neveu lui a conseillé de prendre le

I
saint Cordon, et d'entrer dans l'Archiconfrérie. II.

^l'a sait et il est guéri de tous ses scrupules.



»i"VÏ>

\^l

!

i

16

Nivelles, (Belgique).

Pondant plus Je trois mois, j'ai étd torturée par

d'affreux et incessants scrupules, qui m'ôtaient tout

repos et nuisaient considérablement à ma santd. J'ai

consulté plusieurs médecins renommés, suivi divers

régimes, sans éprouver la moindre amélioration (le

mal, au contraire, empirait). Je priais, mais avec

découragement. Enfin, je me suis adressée avec

plus de confiance à la Vierge immaculée qui m'a
reçue pour son entant; puis revêtue du cordon mira-

culeux, j'ai fait une neuvaine à saint-Joseph, réci-

tant avec foi les sept douleurs et les sept allégresses

et, dès ce moment, je puis constater une réaction

extraordinaire, tant pour l'esprit que pour le corps :

.mes nuits ^ont calmes, l'appétit meilleur etc.

" Sœur St, B."

Namur, 9 Mars 1868.

*^ On tran.'^met à Votre Révérence la relation de

fi fréquentes faveurs, dues à l'intercession de saint-

Joseph, qu'elle doit comme en être accablée. Je ne

puis cependant me d'spenser d'accomplir une pro-

messe faite au glorieux patron de la Belgique :

c'était de vous communiquer, s'il consentait à exaucer

nos vœux, le récit d'une grâce que nous lui deman-
dions. Je serai court et ne donnerai que la subs-

tance des choses.

" Madame Pauline B*^*, était en proie à des

peines int Jrieures qui la torturaient sans lui donner

'R
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r St, B.''

un moment de relâche. Elle était tellement obsédée

par la crainte d'être moissonnée par une épidémie,

qu'elle refusait de franchir le seuil de sa maison,

même pour se rendve à l'église. Tourmentée par

cette double épreuve, elle conçut pour toutes choses

un dégoût si prononcé, qu'elle adandonnait la direc-

tion de ses affaires domestiques et le soin de ses

enfants. Après avoir épuisé en vain tous les moyens
humains, nous nous réfugiâmes auprès de l'avocat

des causes désespérée . Nous fumes porter à cette

personne le cordon bénit de saint-Joseph et nous
commençâmes une neuvaine qui ne tarda pas à por-

ter des fruits, qui sont encore aujourd'hui la cause

de notre joie et le sujet de notre admiration.

" Agréez, etc. J. B. PlERRON.

" Prêtre de la Compagnie de Jésus au Collège de la Paix.'

rs 1868.

îlation de

de saint-

te. Je ne

une pro-

lelgique :

à exaucer

i deman-
! la subs-

oie à des

li donner

Bas-Rhin.

— Moi aussi, je dois une bien vive reconnais-

sance à St. Joseph, car j'éprouve sa bien sensible

protection depuis que je suis associée à son Archi •

confrérie et que je porte son cordon bénit. J'avais

auparavant, une bien triste vie ; l'âme continuelle-

ment accablée par des peines intérieures, j'ai passé

six longues années dans cette longue agonie spiri-

tuelle, Depuis le printemps dernier, ma santé devint

très alarmante. Alors l'attrait m'est venu de porter

le cordon de saint-Joseph, que sur ma demande,
vous avez bien voulu m'envoyer. Je m'en suis ceint

avec confiance et respect, et, grâce en soit mille fois

2

>i .',;. ,Lij*s^:iifc-vJ-,^'^«:- .-'.^'.^ .'
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rendue à Saiut Joseph, mon âine et mon corps sont,

à l'heure où j'écris, parfaitement guéris.—Après ce

que j'ai souffert depuis de longues années, je me crois

ressuscité à une nouvelle vie. |^

V !

1

II

] ;

{
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Un jeune écolier sauvé 2>i^i' saint Joseph,

—On lit, dans la circulaire du Directeur de l'Ar-

chiconfrérie de Bciuvais', du 28 juillet 1866, le

trait suivant :

'" Pcnnettoz-moi, cliers associé.", de vous recom-

mander tout particulièrement de vous munir du
Cordon bénit de saint Joseph. Les relations les

plus consolantes nous prouvent, chaque jour, la

bienveillance marqude de notre bicn-aimé Saint

pour celte livrée. Je suis heureux de vous en don-

ner une preuve en vous mentionnant une guérison

bien remarquable, obtenue en faveur d'un de nos

|élèvcs, le 4 juillet 186G.

1
"' C'était le jour de nos premières communions.

I Un de nos jeunes élèves, âgé de neuf ans et demi,

étnit au lit depuis quelques jours sans qu'aucune
maladie se fût déclarée. Le 4, au matin, il fut

|pris subitement de convulsions internes. Cinq
Icrises violentes se succèdent à de courts intervalles.

L'état devenant alarmant, on télégraphia pour pré-

venir les parents, qui arrivèrent dans l'après-midi.

'L'enfant reçut le Cordon de saint Joseph. Cependant
une nouvelle crise, plus forte que les précédentes,

:|iniena le malade aux portes du tombeau. Tout un
jcôté du corps était paralysé, lu langue retirée, les

eux éteints : la raison avait complètement disparu,

l fallut donner rextrême-onction au pauvre mou-
ant. Depuis deux heures, le râle de la mort se

aisait entendre; on commença les prières des ago-

|iisants. Cependant la pieuse mère, élevant sa foi

u dessus de sa douleur, fit vœu à saint Josepn, s'il
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gnit, et dès la mémo semaine, lo mal a disparu,

A.ujourd'hui elle sort, va au froid sans qp être affcc-

de, le mieux persévère.
*^ Une autre ayant une tumeur à la jambe, qui hk

If'aisait souffrir beaucoup depuis quckiuc temps, et

|inenaçait de ddgdndrer en chancre, prit un Cordon
*^de saint Joseph, s'en ceignit avec confiance, et h
pud disparut inHantanément.
^ '^ Une troisième vint mo trouver, elle é^ait atta-

Iqudo d'un cancer depuis 4 ans. Elle était désolde

«t me pria de lui indiquer les remèdes que je con-

nais pour la guérison do cette maladie et qu'elle

&uit être efficaces
;
je lui conseillai, auparavant, do

frecevoir le Cordon de saint Joseph avec confiance,

mi que, si elle n'obtenait pas sa guérison, alors je

lui indiquerais les remèdes. Cette personne n'est

point de ma paroisse. Elle prit un Cordon, et s'en

peignit, arrivée chez elle. 8a confiance augmentait

ide plus en plus. Enfin je viens de savoir qu'elle

|va de mieux en mieux depuis ce temps.
" Un pauvre homme tourmenté par un rhuma-

tisme dans les reins et au bras, à tel point qu'il ne
^pouvait plus travailler qu'avec la plus grande diffi-

fculté, ayant^entendu parler de l'efficacité du Cordon
Me saint Joseph, s'empressa de s'en procurer un et

^'en ceignit immédiatement. A sa grande surprise,

Il se sentit soulagé dès le lendemain, et ce mieux
" ersévère.

** Enfin un autre homme a obtenu un soulage-

ment inespéré d'une grande peine qui l'accablait

epuis quelque temps.
** Je pourrais en citer plusieurs autres, mais le

"^•'^-m.,,
;V%,
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temps me manque. Si vous jugez à propos de

livrer à la jTublieité ces traits pour la gloire de Dieu
et l'honneur de saint Joseph, vous pourrez le

faire. Ils ont eu lieu à Sainfc-Frc^dëric, à Texcep-

tion d'un seul qui s'est passd à Saint-François.

Votre tout dévoue, J -B. Ed. Moorr, prêtre.'^

W

) .1

il

'\\

j i.

1

II

Ml

i( i
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' *»

Voici quelques lignes de la supérieure du cou-

vent de Curleton, diocèse de Rimouski :

Une bonne Dame me racontait dernièrement que
son fils, navigateur, citait tombc^i à l'eau, qu'il allait

être noyé quand il eut la pcnsde de désirer un Cordon

de saint Joseph ; il forma la résolution de s'en pro-

curer un s'il échappait à la mort ; aussitôt, il a senti

sous sa main un cordage qu'il saisit, et au moyen
duquel il put atteindre son embarcation. La mère
reconnaissante me demandait en pleurant ce Cordon
auquel elle attribue le salut de son enfjmt.

Une co7iverston remarquable'

Beauvaîs, juillet 18(52

Savoie.—Un homme qui avait abandonné depuis

longtemps tous ses devoirs religieux tomba dange-

reusement malade. Les instances de son épouse

pour le décider à recevoir les sacrements furent

inutiles ; elle n'osait plus lui en parler ; mais, fer-

vente fille de saint Joseph, sa piété la rendit indus-

,^ .^^^

ffffrwlri
,::L_ 'K
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lé depuis

a dange-

i épouse

s furent

lais, fer-

it indus-

tncuee. Elle vint nie parler, me fit bénir un
îordon et le donna adroitement au malade, sans

[u'il s'en aperçut, c'est à dire que, comme on lui

lettait dos cataplasmes de lin sur la poitrine, elle

je servit du Cordon pour les fixer.— Il se sentit

Unicux d'abord, et devint ensuite plus souffrant

qu'auparavant, mais plus patient, plus résigné, et

finit par demander lui-même un confesseur. Il reçut

ÎI. le curé avec la plus grande ferveur, versant

(d'abondantes larmes de joie, demandant pardon à

sa femme et à ses enfants de les avoir scandalisés

par son indifférence en matière de religion, les en*

^gageant à imiter les sentiments dont il était animé
à l'heure de sa mort, et non ceux qui l'avaient con-

duit pendant sa vie. Il fit les mêmes recommanda-
tions à tous ses amis et à toutes les personnes qui

venaient le visiter. Il ne pouvait comprendre
d'où lui venait son bonheur. Alors- son épouse lui

:découvrit sa pieuse ruse et lui dit que c'était saint

Joseph qui lui avait obtenu ces grâces ; nouvelles

larmes de joie et de reconnaissance. L'heureux
converti voulut alors se faire inscrire parmi les

membres de rArehiconfrérie. A chaque instant, il

récitait ses prières, tenant en main le Cordon bénit,

Ile baisant à chaque invocation. Enfin il est mort
entre les bras de saint Joseph, serrant, dans ses

niains défaillantes l'image du saint Patriarche. 8a
dernière parole fut :

" Saint Joseph^ conduistzmoi^
à Jésus, votre Fils aJûj/ff/ et vion Sauveur,'^
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i/n« bonne inspiration.

C'est nvcc une joie bien sensible que je viens

vous prier d'insérer dans le iVopaga?€î/r une grâce

que j'ai reçue de mon bien-aiiné patron. Grâce qui

sera toujours présente à mon esprit et gravée dans

mon cœur jusqu'à mon dernier soupir.

Il y avait près de deux ans que je demandais au

père adoptif de Jésus la guérison d'une maladie in-

térieure très-dangereuse. J'avais maintefois fait la

ferme résolution de réclamer le secours des méde-

cins ; mais j'étais toujours retenu comme par une
main invisible qui me faisait croire que. saint

Joseph seul sa réservait le droit d'opérer en moi
cette guérison, pour me prouver que ce qui était

moralement impossible aux hommes ne l'est pas

à Dieu et à ses saints. Or, un jour, j'eus l'occasion

d'entrer dans une maison, et une fois que j'eus

terminé ce pour quoi j*y étais allé, j'aperçus des

cordons de saint Joseph, et aussitôt la pensée me
vint d'en acheter un ; le même jour je le plaçai

autour de mon corps, et ma confiance en ce grand
saint redoublant, surtout pendant le mois de mars,

je suis parvenu enfin à me délivrer de cette maladie

qui indubitablement m'aurait conduit au tombeau.

! t

ï i

La vue rendue à unejeune personne.

On nous écrit de Belgique, le l" Novembre 1867, la

relation suivante ;

*^ Je sais que vous êtes heureux de publier les

faveurs dues à la puissante intercession de saint

^-^v.



25

'oscpli. Un trait bien marqué de la bonté de ce

que ie viens É^*°^ saint vient d'avoir lieu dans une maison

?î/r Uûeerâce^'^^"^^^^^°' ^°® élève, atteinte d'une maladie

1. Giiice :iuiP'^^^^
déclarée incurable par plusieurs médecins,

«rnv/n ^ïor^o itait sur le point d'être abandonnée par eux Dans

cette extrémité, pleine de coniiance dans samt

^mandais an f ^^^P^? ^^ ^^^ ^^^^ commencer une neuvaine
;

elle

I maladie in- P^^^^ ^^ précieux Cordon
;

toutes les sœurs et les

tefois fait la
î^^^^^ prient avec confiance

;
promesse est faite de

•s des m<^de-
î^^^^ insérer le fait dans le rropagat(vi\ si Tenfiin;

ïme par une f^^^l^- , • ^.- • • -n
fH^^\ «n;«i i ^^ hndemain deia un mieux sonhible se remar-
que, saint >^

• iM • «1 1 • il 1

^rû». ..r. ^^- <iue; auiourd liui il ne lui reste plus que le souvc-
yFcr en moi • i i ,

. * ' , • .

ce oui était ^^ ^ '
amour et reconnaissance a notre saint

ie l'est pas
V^tccteur.-'

S l'occasion >

s que j'eus

iperçus des

i pensée me
e le plaçai

m ce grand
is de mars,

tte maladie

i tombeau.

^^ • • •

Une personne j^réscrcée dis flainm fs.

^' La reconnaissance nous en^aîre ào^^o

me.

3re 1867, la

Dublier les

de saint

vous nne r

d'insérer dans le Propagateur le miracle que notre

bon Père saint Joseph a eu la bonté d'opérer en
faveur de Julie de Laval, âgée de 53 ans. Elle me
charge de vous communiquer, ne pouvant guère le

l^aire elle-même, à cause de son manque d'instruc-

;|tion.

Il
*^ SoufiVant de fortes douleurs dans tout le côté

||gauche
; d'après l'ordonnance du médecin, qui lui

jdéclara qu'il craignait pour elle une paralysie, elle

mettait, depuis plusieurs jours, des cataplasmes

herbes auxquelles elle donnait une certaine prépa-

'. ——.^
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ration sur le feu. Un soir, ayant chargé la domes-

tique de les préparer, celle-ci, par manque d'atten-

tion, laissa le feu prendre aux herbes et lui posa

ainsi le cataplasme tout en feu dans l'intérieur. Julie

s'endormit
;
mais bientôt cette grande chaleur, qui

gagnait peu à peu h^s lingci?, finit par la réveiller.

Croyant que cela provenait {simplement de ce que
le cataplasme avait été bien chauffé, elle fit des

efforts pour l'endurer et finit par s'endormir une
•seconde fois

;
quand, au bout de quelques instants,

elle se réveilla, manquant de respiration, et se

trouvant sur un prasier. La coite et son matelas

étaient tout en feu, sa chemise et sa flanelle brûlées
;

mais quant à la malade, le feu ne l'avait pas atteinte.

Elle portait un cordon bénit sur lequel étaient

brodés les noms de Jésus, Marie, Joseph ; le feu

s'était arrêté entre les mots saint et Joseph, La
chambre était obscurcie par une fumée épaisse et

d'une odeur suffocante occasionnée par les plumes,

le linge et 1 1 paille brûlés. Désespérée, et craignant

que le feu no gagnât toute la chambre, sans récla-

mer aucun secours, elle implore saint Joseph: ne

voulant pas que personne dans sa fîmiille sût ce

qui arriv-iit, elle ferma sa porte à clef, ouvre sa

fenêtre pour faire sortir la fumée
; et avec le secours

de saint Joseph, qu'elle suppliait de l'aider, elle est

parvenue à se rendre maîtresse du feu. Elle a été

sauvée de tout danger, sans autre blessure qu'une

rougeur qui a disparu sans remède, emportant avec

elle toutes ses douleur.s, qu'elle ne ressent plus

maintenant.
^^ L'odeur et la fumée ayant pénétré jusque chez

. •'(-.tt*,'''''»'i;^,>^.
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•tant avec

sent plus

sque chez

les voisins, ils se demandaient le lendemain ce qui

4tait arrivé, leur ayant tout expliqué, tous crièrent

lu miracle. Elle a laissé sa chambre plus d'un moi^

4ans cet état, afin de me la faire voir à mou pro-

chain voyage et pour me donner la fiiculté de vous,,

fexpliquer. Julie a perdu un frère dernièrement.

Après avoir vécu de longues années dans l'impiété,

il est mort dans les meilleurs sentiments. Elle croit

devoir aussi à saint Joseph cette conversion.
*' Gloire, amour, reconnaissance î\ notre bon Père-

saint Joseph !

Agréez etc. Amklik Coui-kt.

au RosMV Saint-Servan.""

La foi récompensée.

I N. . . ., 27 mai 18(37.

*' C'est pour moi un devoir de icconnaissanco

envers saint Joseph de vous prier d'invsérer dans le

fPropagateur, une faveur accordée par le saint

l^atriarche à une personne de ma famille.

" Atteinte depuis quelques années de douleurs

Îhumatismales, elle n'en avait néanmoins jamais

eaucoup souffert. Mais voilà que ces douleurs

le portent tout-à-coup sur une jambe, et avec tant

éc véhémence, que la pauvre malade ne peut

.^l'ouver du repos ni le jour ni la nuit. Elle ne

Retire aucun soulagement des remèdes qu'elle

emploie, à peine peut-elle appuyer son pied à terre.

X-e n'est qu'à l'aide d'un bdton qu'elle peut arriver^

-*- **.**(V •••^..f**-^* *»- -''^-•^ s -^-^ *»*•"*''•*- ^^\^ r^'^% ^-iAj ^^ -.- --1 - f ,

lML^
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à pas lents, en poussant des cris et versant des

larmes, de son lit à la cuisine, qui n'est séparée do

de sa chambre que par la salle à manger. Cepen-

dant, pleine de confiance en saint Joseph, elle

commence une neuvaine ppur implorer sa protection,

de plus, ayant lu dans le Propagateur une notice

sur le cordon bénit qu'on porte en l'honneur du
saint, elle s'empresse do s'en procurer un. Ce
pieux objet arrive, en effet, avant que la neuvaine

soit terminée. Aussitôt reçu, aussitôt pris et placé

sur la jambe souffrante, la malade, sans perdre de

temps, prend son bâton et se traîne dans une
chambre voisine où est une statue de saint Joseph

placée sur la cheminée, elle se prosterne, comme elle

p3ut, à ses pieds et adresse sa prière au puissant

protecteur. Après quelques formules récitées :

Essayons, dit la pauvre infirme, voyons si j'ai plus

de force. Elle se lève sans peine, comprend qu'elle

n'a plus besoin de bâton, fait quelques pas et s'en

revient à la cuisine toute seule et sans secours

d'aucune espèce : elle est guérie...
*' Le même jour elle sort de la maison, se montre

dans la rue et va visiter une voisine de ses amies

malade comme elle. Voilà, mon Révérend Père,

le bienfait merveilleux accordé par saint Joseph à

la confiance qu'on a en lui, à la prière qu'on lui a

fiiite et surtout à la vertu du Cordon bénit. Inutile

de vous dire que cette dévotion, auparavant tout à

fait inconnue, c'est tout de suite accrédité dans la

petite localité où s'est passé le prodige. Trois dou-

zaines de ces cordons bénits ont été vite distribués.

Dieu veuille que cette dévotion se maintienne et

t !r::i
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^ J. M.
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^ Une enfant arrachée à la mort,

z La Bastide Pradines (Aveyron) 13 août 1867.

Permettez-moi de vous communiquer une ç^ué-

Vison que je ne puis m'empôcher de regarder comme
tin miracle opéré par saint Joseph. Voici le récit

des faits tels qu'ils sont arrivés.

Au mois de mai de cette année, la jeune Irma,

%gée de cinq ans, unique espoir de ses parents,

^ut atteinte d'une bronchite. A cette première

naladie se joignirent un catarrhe et la fièvre

^typhoïde. Ces trois maladies minant à la fois le

fcorps de la pauvre enfant, la conduisirent en quel-

ques jours aux portes du tombeau, et réduisirent

nu désespoir ses parents désolés. En vain le médecin

'fut appelé à plusieurs reprises ; en vain il prodigua

ià la malade tous les secours de l'art. Il se retira

{déclarant que tout était inutile. Le poumon était

I
engorgé.

L'enfant était perdue : l'art humain était impuis-

sant. Mais ce que les hommes no pouvaient pas,

saint Joseph le fit. Sur le conseil d'une de mes
sœurs, toute la famille de la malade commença une
neuvaine en l'honneur de ce grand saint. Neuf
jours s'écoulèrent et l'état de la jeune Irma n'éprou-

vait aucune amélioration. Le dixième jour, la

'
. % ;
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malade eut une crise f<i forte, qu'on la crut morte.

3Ia f:œur se liâta d'aller la voir. Elle trouva lu

famille en pleur?. Tous s'etnicnt retirds d'auprès

du Ht et on «liait recouvrir du linceul funèbre la

tête d'Irma, croyant qu'elle allait rendre le dernier

souffle. '' Recommençons la ncuvaine, dit ma sœur,

en ayant confiance, saint-Joseph nous exaucera."

Et aussitôt ma sœur ôte le cordon de Saint Joseph

^Ku'elle portait sur elle pour la mettre à la jcurjc

agonisante. Ensuite on se ra t en prières ; et à 1

1

lîn de cette ncuvaine, la malade, trompant toutes

les prévisions des médecins, était hors de danger.

Une seule fois, pendant cette ncuvaine, l'enfant eut

une seconde crise aussi violente que la première.

Cétait un jour, où, par oubli, on avait manqué do

faire la neuvaine : saint Jose[!h voulait montrer

sans doute que ce ne serait que par une prière cou.-^-

tante et pleine de confiance qu'on obtiendrait de sa

bouté sa guérison. Aujourd'hui la petite IrriKt,

parfaitement guérie, pleine de vigueur et de santé.

fait la joie de ses parents, qui remercient suint- Jo-

seph de-1:' leur avoir conservée.

Yoilà les faits tels qu'ils se sont passés, tels qiio

je les ai vus moi-même, qui me trouvais alors ehiz

mon père pour me reposer de mes études.

m

*^

à
j
'.4

Votre humble et dévoué serviteur

Paul Vilier.
i'i' t
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(tuérùon cVnne mnhidU très-grave.

> —Une sœur do charité, du diocèse do Clialons-

lur-Marne, nous écrit :

l
'' Je suis très-heureuse de vous communiquer une

feuérison obtenue par l'intercession de saint Joseplj,

Sans notre hôpital, le 1 1 novembre 18<jr>.

^
'^ Une pauvre femme, mère de quatre enfants, et

fflligée d'une maladie extrêmement grave, fut confié

^ nos soins. Je m'empressai de lui remettre une

liiédaille bénite de saint Joseph et de la faire ins-

crire sur le registre de l'Archiconfrérie. Pendant
«Quinze jours, elle fut entre la vie. et la mort.

I
^' Ou lui administra les derniers sacrements. Sa

faiblesse était si grande, qu'à chaque instant, ons'at-

tandait à la voir rendre le dernier soupir. Le méde-

cin, en la*voyant, me dit :
^' Elle touche à sa fin."

|\. neuf heures, je reçois un paquet d^i Cordons de

^aint Joseph. Je les montre à la pauvre malade
;

pie me témoigne le désir d'en avoir un, je m'em-
j|)resse de le lui mettre. Nous redoublons nos

prières à son intention. Je passe toute la nuit au-

;irès de son lit, édifiée par sa piété et sn résignation

jKnfin St. Joseph se laissa toucher, car, le matin,

elle se trouva be: ucoup mieux, et quelques jours

iiprès, elle revint au milieu de ses enfants, à ia

grande surprise du docteur, étonné d'une guérison

J|i merveilleuse.
'* Sœur Makik, ^////f de charité.'

i. >>

'!^fif'fA> , âl-



32

Merveilleuse transformation.

1 %

1 M
1
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preuve. Dans Tespace de cinq mois, deux cruelles

vier 1870." Slîi^adies vinrent clouer la pauvre enfant sur un lit

. .. dy^ douleur, et pendant quelque temps on craignit
par les "Gnsj||g^ç p^^j, g^g JQ^^a ; mais saint Joseph, qui fut
mquietuac,sl| nouveau invoqué avec ferveur, lui obtint avec
in caractère||

g^^^^^ une fermeté encore plus grande dans sa
reto Gt unc^^^jQj^^

j]]le (Jonne maintenant le bon exemple à,

xhortationsj^^ç
la communauté, et tout fait espérer qu'elle

r la ramener
jgp,j^ ^^^ j^uj, y^^ bonne et fervente religieuse.

3ment. En^ *"

.,rr .• .
1

^««ij
^» (^n étudiant en médecine, "

ieph était le \
3S. Aussitôt ';?

îordon bénit . jt -
s *> i * * r i.

.^ , j : Une j l'une mère protégée par satrtt Joseph,

ençâmes en- '* " B»**, 27 avril 1870. "

uftt Joseph. .4 Jq ^içjja m'acquitier, bien tard, d'une dette de
riôme jour, i^onnaissance envers notre glorieux Père saint
ment total ^g^plj que vous savez si bien faire connaître et

'
"t place à tiinorer. Dieu semble avoir réservé à notre époque

u elle était,
j^ glorification de ce saint protecteur, pour nous

st pas tout,
giitiver de la décomposition sociale qui nous menace.

,e la lamiUe
|| daigne dégager son humble et douco figure de

le fut notre l^bscurité qui l'a voilée pendant tant de siècles,
7er sa cons- ^^r en faire l'ange tutélaire de la famille et arrêter
is mois a la

j||gg profanations du foyer domestique. Je vous
u couvent. |picite, mon Eév. Père, de l'œuvre éminemment
parti était ijciale et civilisatrise que vous poursuivez avec tant
celui de se j| succès, dans la propagation du culte de saint
1 noviciat. Joseph, Pour ne pas alanuer votre humilité, J9
3n tour,

^

il ^ contenterai de vous appliquer ces paroles con-
ition à ré- plantes de l'Ecclésiastique. Qui élucidant me,

3
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vitam œternam hahehunt

.

. . Votre pieux journal

nous montre bien que Dieu a livré à saint Josepli

tous les trésors de ses miséricordes, pour les dé

verser dans les familles qui respectent encore Ici

liens sacrés du mariage. Quelques années aprà^

ma sainte vocation religieuse, qui laissa ma familk

dans la plus profonde désolation, Dieu la menaçait

d'un malheur irréparable, dans la perte de mci

unique sœur. Elle venait d'être mère pour la

première lois. Les labeurs de la maternité avait

réduit à toute extrémité son tercpérammcnt frêle et

délicat, et faisaient présager une mort prochaine

quand la pensée me vint de lui envoyer le Cordoi

de saint Joseph. Nous nous étions engagés à faire

paraître ce bienfait dans votre journal, si saint

Joseph que la féraphique Thérèse, notre Mère, dit

n'avoir jamais invoqué en vain, daignait manifester

sa puissance par un nouveau prodige de sa bonté.

La santé de ma sœur ne tarda pas à revenir, et

bientôt elle devint mère d'un second enfant. Pour

ne pas fatiguer vos lecteu^o, si habitués à ce genre

de guérison, j'abrège tous les détails.

** Permettez-moi de faire les vœux les plus ar

dents pour que votre œuvre prospère de plus en

plus pour le bien de la société,

" T., reliifieix Cet,ne.
"

ft']
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Guérison miraculeuse de St, Joseph,

Nous avons reçu d'une Sœur de Saint Joseph les

Haits suivants :

" Albi, Couvent de St. Joseph, 6 juillet 186).

.j
" Sa ddvotion au glorieux Patriarche St. Joseph

• pris une grande extension dans notre ville. Au
pois de mar:; dernier, j'ai eu la Consolation de dis-

tjribuer plus de trois cents Cordons bdnits. Plu-

lleurs malades l'ont reçu avec foi et ddvotion
; ils

Olit eu le bonheur de voir leur mal disparaître.

)
** Il y a à peine huit jours qu'une bonne mère de

l^millc, me montra son enfant, âgée de quatre ans,

tt) me disant : Ma Sœur, c'est pour cette enfant

que je vous fis demander un Cordon et une messe
•ti l'honneur de saint Joseph." Ayant reçu le Cor-

éen à neuf heures, je le mis aussitôt à ma chère

pifant qui n^avait pas quitté son berceau depuis

j|lus de quatre mois. Les mddecins m'avaient assu-

ré, plusieurs fois, qu'elle ne guérirait pas. Ils

^l^taient étonnés qu'elle vécut si longtemps. Trois

genres après que la pauvre petite eut reçu le saint

Gordon, elle demanda à se lever et ne consentit à se

loucher qu'à sept du soir.

I
" Le lendemain, elle voulut marcher seule. Je
i vu reprendre des forces journellement, et main-
nant elle jouit d'une parfaite santé ; répétant que
int Joseph l'a guérie.

— " Une enfant de cinq ans, fréquentant notre

lie d'Asile, était atteinte d'une grave infirmité

ui tenait toujours son corp3 plié en deux. Pour
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pouvoir marcher, elle appuyait ses mains sur les

genoux. Son mal paraissait s'aggraver. La Sœur
directrice, vivement peinée de l'état de cette pauvre

enfant, engagea la grand'mère à bien prier saint

Joseph, et lui donna un Cordon, qu'elle mit aussi-

tôt à la jeune fille. Peu de jours après, visitant nos

chers enfants dans leur salle, la Sœur, toute heu-

reuse, me présenta la petite Cécilia, en me deman-

dant si je connaissais cette enfant : grande fut ma
surprise en voyant près de moi la petite infirme,

que je reconnus aux traits de son visage, et qui se

tenait bien droite, marchant avec une grande faci-

lité. Je lui demandai qui l'avait guérie : saint

Josephj me répondit-elle. Gloire encore une fois à

notre bon Père !

** Sœur HeemAN-Joseph, religieuse de St. Joseph.

™

" Langogne, monastère de Notre-Dame, 9 juin."

" Le mois dernier un^ de nos pensionnaires,

jeune enfant de hui*. ans, fut atteinte de la fié /re

scarlatine, et son état devint si grave que le méde-

cin déclara que Penfant ne pouvait échapper à la

mort que par miracle. La gangrène se montrait

sur les bras, les main?* et la langue de la petite

malade.
" Nous nous empressons de lui faire faire la pre-

mière communion. Aussitôt après, la tante de cette

petite malade, religieuse dans notre communauté, la

ceignit du Cordon de Saint Joseph, et promit de

se
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lltirc insérer cette guérison dans le Propagateur si

1| glorieux patriarche exauçait sa prière. Dès ce

poment l'enfant, très-agitée auparavant, devint

rès-calme, la gangrène s'arrêta, et à cette heure la

[une protégée de St. Joseph est parfaitement re-

lise ; elle suit tous les exercices du pensionnat.

u Agréez, etc. Sœur Marie Bonnet, supérieure.^*

ff

St. Joseph.

e, 9 juin."
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5 montrait

la petite
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Lunauté, la

promit de

— On écrit de Rioms (Drôme) :

Veuillez avoir la bonté d'insérer dans le Propa-
teur la gaérison miraculeuse de mon enfant ;

I
" Depuis quatre ans, il était privé de l'usage de

s jambes. A peine avait-il essayé ses premiers pas

itirâge d'un an, qu'une faiblesse extraordinaire sur-

nt et le rendit comme paralysé. Incapable de se

utenir, nous le tenions toujours assis. Le peu de

ccès des remèdes employés depuis trois aus déses-

pérait mon mari, qui ne pouvait suffire à tous les

lais, A bout de ressources, je vais exposer ma
tresse à une dame très-charitable qui m'aidait

ns mes difîérentes nécessités. Elle m'engage à

mmencer une neuvaine à snint Joseph, et à faire

brter scu cordon bénit à mon enfant. Trois jours

|)rès, le 19 mars, mon petit Pierre se lève tout seul

|i)urt dans la chambre, criant : Je suis guéri /

çétais sortie dès le matin pour faire des commis-

sions, et, en rentrant, qu'elle n'est pas mon agréable

Surprise en voyant, dans la rue, mon enfant courir à

ifca rencontre I Eternelle reconnaissance à saint

Annbtte Borqoibk'
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Guérlson attribuée au cordon de Saint Joseph,

La relation suivante nous a été remise par ur

révérend Père Jésuite, directeur de la congrégatior

des jeunes ouvriers de Lyon. Il avait constaté pai

lui-même la vérité dé tous les détails de cette gué

rison qui a lieu le 17 avril 1867.

Une jeune fille, mademoiselle Maria B
,

employée dans un magasin de rouennerie, était

atteinte d'une maladie très-grave
; avec complica

tion : névralgie au cœur, fluxion de poitrine et

pleurésie. Le médecin, sans complètement déses

pérer encore de sa vie, était fort inquiet sur les

suites du mal et pensait qu'elle serait poitrinaire.

Cependant, comme la maladie faisait de rapides

progrès, on dut penser à faire confesser la malade.

Son directeur lui recommanda vivement la dévotion

à Saint Joseph. Le même jour, le Père Directeur

de la Congrégation des Enfants de Marie de Four-

vière, dont elle fait partie, vint la voir et lui

conseilla de se vouer à saint Joseph, de porter son

cordon, de commencer une neuvaine et de promettre

sai«t Joseph de faire insérer le fait dans le Fropa
gateur si elle guérissait complément

;
promettant

lui-même de s'unir à la neuvaine et de dire une

messe à cette intention. La malade était si fatiguée,

que l'on fut obligé de lui attacher le cordon au

bras. Dieu ne tarda pas à exaucer tant de prières.

Dès le lendemain, le médecin avouait lui-même

sa surprise en voyant l'amélioration subite qui

s'était manifestée dans l'état de la malade ; on ne

pouvait pas Tatribuer aux remèdes, puisque ne
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] on ne

aif?que ne

ppuvant plus rien supporter, on n'essayait plus

d-aucun médicament, de peur d'augmenter ses souf-

Ijfances. A dater de ce jour, elle a été de mieux
mieux. Cependant le dernier jour delà neu-

ine, elle semblait moins bien que les jours précé-

nts ; elle souffrait surtout beaucoup d'un point

de côté. On fit prier le médecin de revenir le

lendemain matin. Il vint, mais la malade ne sentait

l^us son point et la toux avait disparu ; tout cela

fîétait fait pendant la nuit, et le docteur, après

Savoir auscultée, déclara qu'elle n'avait plus de

flpal et quMl ne restait plus rien aux poumons ; il

^moigna encore une fois toute sa surprise de voir

|ine maladie si dangereuse par elle-même se ter-

miner ainsi tout à coup sans rien laisser après elle,

4'autant plus, ajoutait-il, que le poumon droit était

gravement endommagé.—Gloire à suint Joseph !

Un bon vieillard guén d'une maladie mortelle,

i. Je suis heureuse de pouvoir vous communiquer
|an nouveau trait de la bonté de saint Joseph.

Le père d'une de nos sœurs, vieillard de soixante-

quinze ans, souffrait, depuis six semaines, des

douleurs atroces causées par trois anthrax, qui

«'étaient formés dans le dos ; le médecin lui disait

que le plus petit suffisait pour lui causer la mort,

A diverses reprises, il lui avait fait des incisions

rfort douloureuses ; mais le pauvre malade ne rece-

vait que peu de soulagement des remèdes qu'on lui
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donnait. Il ne reposait ni le jour, ni la nuit, ei

ne pouvait prendre d'autre nourriture qu'un peu

de boisson. Sa famille désolée craignait de le perdre

bientôt. Pour comble de niallieur, pendant la der

nière semaine, il fut frappé d'aliénation mentale pai

suite de ses douleurs violentes et de son affaiblisse-

ment extrême.

Il n'était pas en état de faire ses pâques, ce qui

affligeait beaucoup ses enfants. La veille de la fête

du Patronage de saint Joseph, le frère de notre

sœur vint au couvent, et lui dit en pleurant. Il n'y

a plus d'espoir ; notre père va perdre entièrement

la raison
; il mourra sans se confesser. " Soumet-

*' tons-nous à la sainte volonté de Dieu, répondit
^' sa sœur, et prions pour lui." Elle se rendit aussi-

tôt auprès de notre Révérende Mère et lui demanda
un Cordon de saint Joseph

;
puis elle retourna chez

son frère, et lui remit le Cordon en lui recomman^

dant de le mettre à leur père, dès qu'il serait

revenu à la raison ; en outre le frère fit dire deux

messes, l'une en l'honneur du Saint-Esprit, et l'au-

tre en l'honneur de saint Joseph. De retour chez

lui, le frère ceignit le pauvre malade du Cordon

bénit, etj quelques instants aprèSj le vieillard s'en-

dormit d'un profond sommeil^ ce qui ne lai était

arrivé depuis six semaines. Le lendemain^ fête du

Patronagej il s-e réveilla vers les onze heures. Sa
raison lui étaitparfaitement revenue ^ et ses anthrax,

quoique pas encore fermes, ne le faisaient plus souf

frir. Depuis lors, il repose très-bien toutes les nuits;

il a recouvré rapidement ses forces, et trois jours

plus tard, il s'est rendu à l'Eglise pour accomplir
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rois jours

accomplir

ton devoir pascal. Chaque jour, il assiste à la sainte

inesse et il se livre à ses occupations accoutumées,

jusqu'à ce moment, il continue à se porter fort bien
;

%t, à l'occasion de la fête de la Portioncule, il a fait

Ifrois lieues à pied pour gagner l'indulgence. Il ne

isait comment remercier saint Joseph de la ftiveur

kpi^ïi a bien voulu lui accorder, et il est persuadé

que c'est à son intercession qu'il doit sa guérison
;

.toute la famille et le médecin qui l'a traité parta-

gent le même sentiment. — Amour et reconnais-

É'ince sans bornes à saint Joseph !

t Votre très-htimble servante Mère Edmond, relig. Ursu-

îine, supérieure, Saint-Trond (Belgique), 3 août 1867.

Guérison de violents maux de tMc,

I
Hérault. — Au mois de juin ou juillet, vous

Jm'avez conseillé de me ceindre la tête avec un Cor-

don de saint Joseph et de réciter la prière de l'Ar-
chiconfrérie pour obtenir du soulagement aux
grands maux de tête que j'éprouvais. Je serai heu-

reuse si vous trouvez à popos d'insérer ma guérison

dans le Messager de saint Joseph^ car depuis au
moins quinze ans je souffrais de maux de tête vio-

/^jlents causés par une névralgie, qu'on n'était pas

parvenu à arrêter. Je me suis ceint la tête de mon
Cordon bénit, trois ou quatre nuits, en deux jours

mon mal s^est passé.

ifâfcii^i^*
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R-évérend

Père, comment j'ai obtenu la guérison radicale de

cette pénible maladie.
* '^ Depuis longtemps, j'avais une dévotion parti-

culière à saint Joseph ; et c'est ce qui m'inspira

l'heureuse pensée de m' abonner au Propagateur,

Je me procurai donc cet estimable journal ;
j'en lus

avidement différents numéros, et je fus vivement

frappé du grand nombre de grâces étonnantes ou

miraculeuses obtenues de nos jours par l'interces-

sion de ce saint Patriarche.
*' Jex me déterminai aussitôt à porter aussi ce

Cordon merveilleux bénit en son honneur, et à

recourir instamment à la protection du saint Epoux
^de Marie.

" Dans ma conviction, il ne fallait rien moins

qu'un miracle pour me guérir : miracle que je solli-

citais vainement depuis si longtemps auprès de la

très-sainte Vierge. La pensée du peu de succès de

toutes ces prières ne me découragea pas. Je me
disais : Qui sait si Marie n'a pas différé de m'exau-

cer pour ne laisser tout l'honneur à son virginal

Epoux ?.. C'est ainsi que, plein de confiance, je me
ceignit avec respect du Cordon précieux

;
je fis

quelques promesses à ce grand Saint, s'il daignait

exaucer ma prière, telles que celle d'en écrire la

relation au Propagateur^ etc., etc., et je commen-
çai ma neuvaine. Dès les premiers jours, je ressentis

du soulagement; le septième jour, l'amélioration

fut plus notable, et le neuvième, je pus aller jus-

qu'au bout de mon bréviaire avec assez de facilité.

Depuis lors, j'ai eu le bonheur de continuer à m'ac-

quitter de cette obligation si chère à un prêtre, et

..v;afâ?^



44

je rdcite tout mon bréviaire, non-seulement avec

facilité, mais je puis encore vaquer une partie

notable de la journée à des occupations intellectuel-

les.

" Il y a aujourd'hui environ sept mois que j'ai

obtenu cette précieuse faveur de saint Joseph ; ma
santé se fortiâo tous les jours, et j'espère qu'après

le mois de mars prochain, elle sera plus robuste

même qu'elle n'a jamais été avant ma maladie.
" Je le répète, je suis convaincu que cette guéri-

son est due à une cause surnaturelle. Ce que je

viens de dire le montre déjà suffisamment. En
effet, c'était une maladie chronique qui ne pouvait

disparaître tout au plus qu'à la longue et à l'aide

d'un traitement énergique. J'avais, du reste, fait

tout ce qui est humainement possible pour me
guérir. J'avais subi pendant plusieurs années des

traitements douloureuz. J'avais consulté un bon
nombre d'excellents médecins : ils étaient généra-

lement d'avis que le temps seul, avec le repos et un
bon régime, pouvait, jusqu'à un certain point, me
rendre la santé. L'un d'eux, après m'avoir fait

subir pendant un mois, dans sa propre maison,

un traitement très-pénible^ avait dit que j'étais

atteint d'une maladie incurable. Dans le courant

de l'année dernière (69), j'avais encore séjourné

plusieurs mois dans une capitale de l'Europe, afin

d y consulter une dernière fois les médecins les plus

renommés qui s'y trouvaient. Je m'y étais soumis

successivement aux prescriptions de trois docteurs

les plus renommés, sans en ressentir le moindre sou-

lagement.

6
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*^ J'ajouterai que le troisième, ancien professeur

ji l'Université de France, m'avait déclaré après plu-

ieurs jours d'examen, que je ne devais plus consulter

e médecins, mais laisser au temps, au repos et à un
on régime, le soin de me rétablir peu à peu, si

lire f>e pouvait,

«
*^ Evidemment, comme on vient de le voir, je

11'avais rien épargné pour me guérir. Et voilà que,

Quelques semaines après avoir consulté ces célébri-

l^s médicales, et me trouvant encore réduit au

triste état d'auparavant, sans éprouver aucune

amélioration, voilà, dis-je, que j'ai l'heureuse inspi-

fation de me ceindre du Cordon de saint Joseph,

4e faire une neuvaine de prières en son honneur,

accompagnée de quelques promesses, et mon mal

disparaît comme par enchantement. Je le dis avec

assurance, c'est saint Joseph qui m'a guéri !

^ *' Gloire donc à ce grand Saint ! C'est lui qui a

%ié mon céleste médecin.

:
" Agréez, etc., L. J**,j)rê/r6."

1 Combien saint Joseph est bon,

—Une religieuse Ursuline du Sacré-Cœur nous

Récrivait, au mois d'octobre :

I '^ Les grâces et les faveurs de saint Joseph se

multiplient autour de nous. Le bon Dieu veut que

l'Epoux de Marie soit glorifié, car c'est souvent à

i|a promesse de les publier qu'elles sont attachées.

" Saint Joseph aime les pauvres et les enfants.

^
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Notre classe gratuite lui est particulièrement con-

sacrée et porte son nom. C'est un petit centre de

dévotion d'où rayonnent beaucoup de grâces.
'^ Une pauvre enfant de cinq ans, atteinte d'un

transport au cerveau et d'une fluxion de poitrine,

l'année dernière, avait été sauvée par le recours à

saint Joseph. Ces même maladies l'ont reprise

cette année avec violence, Aussitôt nous lui en-

voyâmes le Cordon do saint Joseph. Dès que l'en-

fant l'eut reçu, son état s'améliora sensiblement, et

elle est parfaitement f^ué rie. Les médecins l'avaient

crue perdue sans ressource. Ils ont déclaré que ce

n'est pas leur art qui l'a sauvée, mais Dieu seul."
^* Une autre petite fille de cette classe, atteinte

des mêmes maladies, a été également guérie par le

Cordon de saint Joseph."
^' On vint demander à la classe de Saint-Joseph

une neuvaine pour la guérison d'une pauvre femme
ayant une maladie aux jambes, assez commune chez
les gens du peuple, qui la mettait dans l'impossibi-

lité de marcher. On lui promit la neuvaine, à
condition qu'elle prendrait le Cordon de saint Jo-
seph. Cette bonne femme le reçut avec une vive

joie, et en entoura successivement ses pauvres
jambes malades. Avant la fin de la neuvaine elle

marcha librement, put enlever les bandelettes de
ses jambes, et elle est venue nous assurer que saint

Joseph l'a complètement guérie. Aussi sa recon-
naissance et sa confiance envers ce bienheureux
Père n'ont point de bornes."

'* Un jeune homme était devenu fou par suite

d'un grand chagrin. Les parents font demander

jSf-
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(les prières. On commence une ncuvaîne, on envoie
le Cordon et le malheureux est inscrit sur les re-

gistres de la confrérie de Saint-Joseph. Dès les

premiers jours, il a des moments lucides pour prier
;

peu do temps après, il est arrivé à une giiérison

complète.^'

^* Je termine par ce trait qui me parait bien

frappant. Une jeune fille, âgée de vingt ans, était

devenue épileptique, elle demanda sa guérison èk

saint Joseph et s'abandonna à lui avec une parfaite

confiance; elle ajouta que s'il ne voulait pas lui

accorder immédiatement sa guérison, elle le priait

de faire en sorte que ses attaques ne vinssent que
la nuit, afin que les étrangers n'en fussent jamais

témoins. Elle a été exaucée dans cette prière :

pénétrée de reconnaissance, elle s^engage à faire dire

une messe en l'honneur de saint Joseph tous les

premiers mercredis dn mois et de s'abonner au
Propagateur. Voilà déjà plusieurs mois que ses

terribles crises ont complètement disparu ; elle ac-

complit sa promesse de vous le communiquer.
** Gloire et amour à notre bon Père.

Sœur U*** "

Guérison instantanée d^un jeune homme souffrant

de la moelle épinière

Aisne.—Nous venons d'avoir une guérison au

moins fort extraordinaire, reconnue et avouée telle

par M**" et ses cinq grands vicaires témoins du fait :

la guérison instantanée d'un jeune homme de 18

^'
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ans, A^** S***, écrivain chez un notaire du pays,

attaqué depuis plusieurs mois et souffrant horrible-

ment de la moelle épiniôre. La lésion portait, au dire

du médecin, sur 8 i\ 10 c. de longueur. Je l'admi-

nistre le soir. On priait saint Joseph. Il portait le

cordon bénit. Je lui recommande publiquement

une grande confiance au bon et puissant patron de

la bonne mort. On le croyait perdu. Les parents

étaient réunis pour ses derniers moments
;
je me

retire, certain qu'il ne verra pas le jour. Depuis

18 heures, il souffrait sous l'effet d'une crise atroce.

Le lendemain, à six heures du matin, je m'informe

de mon pauvre malade. Est-il mort ? Non, m'est-il

répondu, il a eu une heure de calme, mais la crise

recommence, il est perdu. Je vais à son lit. N'ayant

pas pu lui donner la sainte communion, à cause de

la violence du mal : Ne pourriez-vous pas commu-
nier en ce moment, lui dis-je? Volontiers, mais
hâtez-vous, me répond-il, tout à l'heure ce serait

encore impossible. J'eus la consolation de commu-
nier notre cher malade. Moins d'un quart-d'heure

après, une de ses parentes vient me dire : Mon
cousin m'envoie vous prévenir qu'il est guéri.

C'était vrai. Les douleurs complètement apaisées,

il mange, se lève, et lendemain s'en vient lui-même
trouver Ms"" au presbytère pour le remercier. De-
puis lors, il se porte bien. Je le voyais hier à la

sainte Table.

Pour moi, aucun doute que cette guérison est

due à la protection de saint Joseph que l'on com-
mençait à invoquer sérieusement dans le pays.
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Une mère rendue à 8£S enfants,

-^-Une sœur do charité, du diocèse do Châlons-
sur-Mame, nous écrit :

** Je suis trè3-heureuse de vous communiquer une
guérison obtenue par l'intercession de saint Joseph,

dans notre hôpital, le 16 novembre 1865,
" Une pauvre femme, mère de quatre enfants, et

affligée d'une maladie extrêmement grave, fut confiée

à nos soins. Je m'emprcsaai de lui remettre une
médaille bénite de saint Joseph et de la faire ins-

crire sur le registre de l'Archiconfrérie. Pendant
quinze jours, elle fut entre la vie et la mort. On lui

administra les derniers sacrements. Sa faiblesse était

si grande, qu'on s'attet iait à chaque instant à la voir

rendre le dernier soupir. Le médecin, en la voyant,

me dit :
" Elle touche à sa fin.*' A neuf heures,

je reçois un paquet de cordons de saint Joseph. Je
les montre à la pauvre malade ; elle me témoigne le

désir d'en avoir un, je m'empresse de le lui mettre.

Nous redoublons nos prières à son intention. Je
passe toute la nuit auprès de son lit, édifié par sa

piété et sa résignation. Enfin saint Joseph se

laissa toucher, car le matin, elle se trouva beaucoup

mieux, et quelques jours après, elle revint au milieu

de ses enfants, à la grande surprise du docteur,

étonné d'une guérison si merveilleuse.

Sœur Marie, fille de charité
J^
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Une personne délivrée d'un horrihle chancre.

Diocijse de Langres.

—Une personne qui était atteinte d'un horrible

nhancre à la figure a été guérie après avoir pris Je

cordon et fait une ncuvaine à saint Joseph. Sa
reconnaissance égale sa joie d^être délivrée de cette

affreuse maladie, qui était pour elle une source de

souffrances physiques et morales.

SaintJoseph protège ceux-mêmes qui ne veulent

pas le connaître*

Seine-inférieure. •

Je viens réjouir votre cœur en vous affirmant la

guérison subite du jeune homme que je vous recom-

mande daiifcj ma dernière lettre. Ce jeune homme
n'avait pas du tout de religion; jamais il ne priait,

et ne croyait à rien. Cependant, lorsque je lui ai

présenter le Cordon de notre bon saint Joseph, il l'a

reçu avec plaisir, eh disant :
•* Puisque vous le dites,

cela va me guérir." Or ce pauvre jeune homme était

à tout instant sans connaissance, depuis le moment
de l'imposition du Cordon, pas une faiblesse n'a

paru. Le médecin, qui avait annoncé une convales-

cence de trois mois, s'est écrié :
" Je suis fort sur-

pris. Plus de maladie, plus de faiblesse. Vous êtes

guéri!"

(Le docteur ignore la cause de ce prompt retour

à la santé ; mais nous, nous la connaissons, et nous
glorifions le bon et puissant saint Joseph, qui

s<

r
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répand ses faveurs même sur ceux qui ne le con-
naissent pas, afin, sans doute, de les attirer à la
connaissance et à Tamour de son divin Fils Jésus.)

Saint Joseph secourt un panure ouvrier.

Corse.

Je suis heureuse de déclarer, Monsieur le direc-

teur, que la dévotion enve:rs notre bon père saint

Joseph s'accroît de jour en jour.

La dévotion pour le saint Cordon n'est pas moins
grande. De pauvres ouvriers s'estiment heureux de
pouvoir se revêtir de cette sainte livrée. Saint Joseph
qui est surtout le soutien et le Père du Pauvre, a

voulu faire éclater sa puissance, il y a quelques

mois, envers un de ces malheureux, retenu au lit

depuis quinze jours par des douleurs très-fortes qui

ne lui permettaient pas de faire un seul mouvement
;

les souffrances étaient si grandes, que le pauvre

homme désespérait de recouvrer jamais l'usage de
ses membres. Après avoir vainement épuisé tous les

remèdes de l'art, sa pauvre femme eut recours au
Ciel ; elle recommanda la guérison de son mari aux
prières de quelques personnes pieuses et dévotes à

saint Joseph, Poussée elle-même par une inspiration

divine, elle eut la bonne pensée de venir nous

demander un Cordon bénit. Nous le lui donnâmes
avec une médaille de l'Archiconfrérie, lui enjoi-

gnant de recommander au malade d'avoir confiance.

bonté de saint Joseph l A peine a-t-il revêtu la

iW-



52

«ainte livrée, «l-lCTa^wAS^^l
Hient faire usage de^ J ^ ^,

^'^'^^'^^^uSe

^^it-uedesbiensde^^^^^^^^^^

ne Jvf ---t^mF^: la pauvre veuve de

saint Joseph. A 1 ^^^^'^^^x.. ^^ demi-litre d huue,

;.Eva„gile,;aUe «ou^
?JP--^^^^ ,,,,„t bou saxnt

en nous priant de la law

Bienfaiteur 1 .. •

c nnus recevons le Pro-

II y aWentôt t™^^^°^jXsaint Joseph nous a

„aqateuT ;
depuis ce temps la,

j^^^ière, spin-

Sorisées d'une "^^«^^^^^^^^^^^ plusieurs cir-

tuellement et eo^^J^^^î^n^^ les 'détails ;
mais

-»^Tunf^ee"eW pas passer sous silence,

rcr;r;a?piiB de u puu^r ^^^^^„,

nTs'agit d'une guénson obtenue d^^

^

du mois d'aoUt 186T. J ai été i
^^^^^ ^^^^^^

întermittentedes P^^f^Jens prendre pour

, quime visitait ne savait
q^«^^^^„lents. ^ ,

Calmer les accès ^e
^^^^'j^ P^^^^des, à cause d'une

ne pouvais pas s«PPof^^j^''' ^i «lè prodiguaient

grande faiblesse,
«^f

.S*'^;''^
mort prochaine ;

feurs soins, s'attendaient à une
(^i^^,,, les

n,on eonfesseur s emp ess^ d«
i^ 3^ chagrin

derniers sacrements ,
je m i-

•B.



lie-

lais

Irdî-

de

ime

[ce à

le de

luile,

I
saint

e Pro-

nous a

!, spiri-

rs cir-

; mais

ûlence,

jourant

e fièvre

docteur

re pour

mme je

8 d'une

guaient

îhaine
;

trer les

chagrin

53

des personnes qui m'entouraient. Je me fis donner
des Cordons de St. Joseph, je m'empressai de les

placer aux deux bras : pleine de confiance en celui

qu'on appelle à si juste titre le bon Père saint

Joseph, je lui promis s'il me guérissait d'écrire au
Propagateur^ ainsi que d'orner ses statues que nous
avons dans notre maison. Le bon saint n'a pas été

sourd à mes promesses et aux prières de mes sœurs
qui ont fait dire des messes en son honneur. La
fièvre a été coupée on ne sait comment, le docteur

en a été étonné ; ce ne sont pas les remèdes natu-

rels, puisque j'étais incapable de les supporter. Je
puis donc dire : Merci et reconnaissance à saint

Joseph. Le docteur m'a prescrit une sortie ; c'est

encore saint Joseph qui m'a protégée pendant mon
voyage. Maintenant je m'acquite de mon emploi

avec un peu de peine, mais j'ai confiance en celui

qui voudra achever ce qu'il a commencé.

Votre très-humble servante,

Sœur T. A.

Supérieure cPune maison de la Congrégation de saint

Joseph»

Pas-de-Calais.

Un ouvrier et une jeune personne qui était depuis

longtemps dans l'impossibilité de travailler, à cause

d'une fièvre qui leur ôtait toute force et tout cou-

rage, furent radicalement guéris le jour même qu'ils

prirent le saint Cordon,
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Cart extraordinaire d'une jeu7ie fille.

Pour propager la dévotion au Cordon de saint

Joseph, le dernier numéro du Divoto raconte le fait

suivant, emprunté à une lettre écrite de Vicence.
" En visitant les malades de l'hôpital de Vicence,

îl y a trois mois, je rencontrai une jeune fille de

vingt-trois ans, atteinte d'abord d'une fièvre milière

intense, et ensuite d'hystérisme. Les remèdes pres-

crits par les médecins n'avaient produit aucun effet

et le malade paraissait devoir succomber dans un
délai rapproché, au dire des médecins eux-mêmes.

Elle reçut avec une grande ferveur la sainte com-

munion et l'Extrême-Onction, et eut alors quelques

jours de mieux. Ce calme ne fut pas, toutefois, de

longue durée ; de terribles convulsions la reprirent

avec une force toute nouvelle, et la malheureuse,

après ces violents accès, restait comme morte, en
sorte que ses voisines de lits oubliaient leurs

propres souffrances pour plaindre cette pauvre jeune

fille. Quant à elle, bien qu'elle fut résignée à souf-

frir et à mourir, je ne me lassais pas, dans mes
visites quotidiennes de la préparer à ce redoutable

moment. J'avais à faire un voyage à Vérone, J'en

profitai pour l'exciter à une foi vive au glorieux

patriarche saint Joseph qui, puissant comme il i*est,

pouvait certainement la guérir, si cette guérison

était profitable pour le bien de son âme. Je lui sug-

gérai une grande confiance, et elle promit de tou-

jours porter le cordon que je devais lui rapporter,

et de réciter la petite prière indiquée pous les asso-

ciés. Le jour, qui précéda mon départ, les défail-
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tances se renouvelèrent de telle sorte qu'elle parais-

sait devoir expirer d'un moment à l'autre. Je lui

apportai de nouveau le saint viatique et recomman-
dai son âme au Seigneur; mais Dieu n'avait permis
toutes chosviS que pour la plus grande gloire de saint

Joseph. Je partis le 24 octobre ; la jeune fille fut

inscrite à Saint-Nicolas, dans les registres de la

Confrérie, le 24 ; enfin, le 3 novembre, j'étais de
retour à Vicence, et lorsque j'allai la voir je la

trouvai en bonne santé, à mon grand étonnement et

à ma joie. Je lui demandai alors depuis combien de

jours elle était rétablie, et elle me répondit qu'il y
avait dix jours. Je jetai les yeux sur le billet d'as-

sociation qui m'avait été remis pour elle, et je vis

qu'il y avait tout juste dix jours qu'elle avait été ins-

crite à l'Eglise de saint Nicolas de Vérone, sur les

registres de la confrérie du Cordon de Saint Joseph,

Deux ou t^'ois semaines après, je larevis afin de pren-

dre des informations exactes, parceque diverses per-

sonnes considérables au nombre desquelles s'étaient

plusieurs prêtres d'un grand savoir, croyaient utile

de donner à cet effet une publicité qui devait tour-

ner à la gloire du Saint. Ce fut alors qu'elle nous

déclara avoir été délivrée de toutes ses douleurs le

jour où elle fut inscrite, bien qu'elle eût gardé une

enflure considérable, principalement dans la région

de l'estomac ; mais toute trace du mal avait dispa-

ru lorsqu'elle avait mis autour de ses reins le cor-

don de saint Joseph, et que s'étant reniue dans la

chapelle pour y attendre la sainte m.esse,elle y avait

reçu le pain des anges.—Tel est dans toute sa véri-

té, le fait que je suis autorisé à raconter par la
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Jeune fille guérie, Anna Zanettë, de Padoue, afin

que cette publicité tourne à la gloire de saint Joseph
et à l'édification de ses fidèles serviteurs.

'

Faveur due à Saint Joseph.

Belgique, 29 1867.

Je viens acquitter une dette de reconnaissance à

mon bon Père saint Joseph, en vous faisant con-

naître une faveur obtenue par son intercession :

Une personne atteinte d'une maladie de poitrine

supportait son mal avec chagrin, et avait peine à

se résigner à mourir. A peine eût-elle revêtu le

Cordon de saint Joseph qu'elle se trouva comme
changée de nature ; elle devint douce, supportant

ses grandes souflFrances avec une patience admirable,,

se conformant en tout à la sainte volonté de Dieu \

nous espérons que saint Joseph lui obtiendra la

grâce de persévérer jusqu'à la mort dans ses bonnes
dispositions. Amour et reconnaissance à notre puis-

sant protecteur saint Joseph.

Allez à Joseph,

Seine-Inférieure.

—Bénissons notre bon saint Joseph de la faveur

qu'il vient d'accprder à Mlle. M ,qùi avait une
tumeur blanche à la main, soignée par plusieurs

médecins distingués qui ont tous dit qu'elle devait

.*»>...
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perdre la main ou que le mieux se ferait entendre.

Elle a eu le bonheur de prendre le cordon de saint

Joseph. Trois jours après, elle a ôté la planche

qui soutenait sa main, a remué ses doigts, enfin elle

était guérie à l'avis de tous ceux qui ont connu
son mal. C'est un miracle ; la mère vous envoie 2
fr. en action de grâce.

Mlle H , leur cousine, a élé administrée
;

elle-même, se voyant mourir, a tout commandé
pour quand elle ne serait plus. Aussitôt qu'elle a;

porté le saint cordon, elle aussi, a été guérie si

vite, que c'est à peine si elle en peut croire ses

yeux.

Gironde.

—Je m'empresse de vous apprendre la guérison

de mon frère pour lequel je vous ai demandé une
neuvaine dans le courant du mois dernier.

Grâce à la puissante protection de Saint Joseph,

le voici en pleine convalescence. Dès l'instant qu'il

a eu pris le saint cordon, les vomissements et les

crachements de sang ont cessé subitement. Les

médecins, qui n'avaient plus d'espoir, sont étonnéa

d'une miraculeuse guérison.

Gloire donc et reconnaissance à saint Joseph.

Jusqu'à la fin de ma vie, je veux me consacrer à la

protection de son saint culte.
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Saint Josephf patron de la bonne mort»

Loire-Inférieure.

—Je viens aujourd'hui, remercier notre protec-

teur saiut Joseph. La jeune femme que je vous ai

recommandée est morte. Toute la paroisse a été

profoiid^meiit frappée de cette mort si édifiante,

toute à la gloire de notre bon Père. Les nombreux
témoins, qui ont vvi cette mourante, publient et

"oroclaraent que si «aint Joseph n'a pas obtenu sa

guérison, il lui a obtenu la grâce d'une bonne mort.

En pleine connaissance, jusqu'au dernier moment,
elle-même préparait son mail, ses tout petits enfants,

ses nombreux parents, à ce sacrifice.

Cette femme négligeait ses devoirs, jusqu'au

moment où elle a pris le cordon de saint Joseph.

Amour et reconnaissance à notre bien-aimé

Protecteur I

—«cxo



PRIÈRE EFFICACE.

ou LA

PRIERE DU SAINT CORDON

saint Joseph, Père et Protecteur des vierges,

gardien fidèle à qui Dieu confia Jésus, i'innocence

même, et Marie, la Vierge des vierges ; ah I je vous
en supplie et vous en conjure par Jésus et Marie,

par ce double dépôt qui vous fut si cher, faites que,

préservé de toute souillure, innocent dans mes pen-

sées, pur de cœur et chaste de corps, je serve cons-

tamment eTésus et Marie, dans une chasteté par-

faite. Ainsi soit-il.

100 jours d'indulgence chaque fois. Pie IX, 1863.

SOUVENEZ-VOUS A SAINT JOSEPH.

Souvenez -vous, ô très-chaste Epoux de la Vierge

Marie, saint Joseph, mon aimable protecteur, qu'on

n*a jamais entendu dire qu'aucun de ceux qui ont

învoqaé votre protection et imploré votre secours

soit resté sans consolation. Plein de confiance en

votre pouvoir, je me recommande à vous avec fer-

veur. Ah ! ne dédaignez pas mes prières, ô vous

qui êtes ajp^elé Père du.R^^emp^ur, mais écoutez-

les favorabl«tat?ttt''et«datgûe2, les, exaucer. Ainsi

Boit-il. '

^ -'
' •

'

. : : . '''.'. '\
• '» * * * * • *

300 jour§ d'îiid^l^.çce? (une îbis. par. jour) applicable aux
Jéfunta. Bref N:à. f. }e'f'apë,^6 jUîn 1863: ,
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INVOCATION A SAINT JOSEPH.

Bon saint Joseph, notre guide, protégez-nous,

protégez la sainte Eglise.

50 jours d'indulgence chaque fois. Pie IX, 27 janv.

1863.

ORAISONS JACULATOIRES.

Jésus, Marie, Joseph,

Jt vous donne mon cœuVy mon esprit et ma vie !

Jésus, Marie, Joseph,

Assistez-moi durant mon agonie !

Jésus, Marie, Joseph,

Faites qu'en paixfexpire en votre compagnie /•

300 jours d'indulgence chaque fois. Pie VII, 28 avril

1807.

Vu et approuvé,

30 Décembre 1870.

la.. Evoque de Montréal.
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